
A vendre
aux Mayens de Sion , à de bonnes con-
ditionB, un petit chalet meublé de 4
chambres et 1 cuisine. S'adresser :

H. Soma, Agence immobilière , Sion.

Fille de magasin
On demande une jeune lille connaissant la

conture, comme fille de magasin dans une
localité importante du Canton.

Adresser los offres avec certificats sous
chi-Yes 286 à MM Haasenstein & Vogler, Sion

Vente de Bois
La Commune de Vollèges expo- ^§sera en vente publique, le di- |||
manche 18 juiu à 2 heures de |K-|
l'après-midi, à la maison d'école ,',
du Pian, un lot d'environ 500 m3 - ' ;
de bois de service ler choix , es- j
sence épicéa. Ces bois sont à port m
de char sur la route de 1-Hótel B
Pierre-à-Voir, & 3 h. de distance fl
de la gare des C. F. F. à Martigny. p
La vente aura lien an in 3 sous 1
écorce. Les prix et conditions |
seront lus au début des enchères.

L'administration de Vollèges. J3H

permet de préparer à toute heure du bouillon
stimulant, réconfortant , et de la force voulue,
rempla^ant le bouillon ordinaire dans tcutes
aes destination».

Il n'est besoin , pour cela , que de verser
de 2'/j k 4 décilitres d'eau bouillante sur un
Cube. En vente par Cube de 5 cts. chez

ffn'eron-Yial, Vionnaz.

# Maladies (Ics yeux #
Le Docteur Duto 't recoit les lundi , mercredi

et vendredi de 2 à 4 1i.

à Monlmix
62. Grand Rue, lime. : Avenue des Alpes, 41

Mélanie Pignat, Sion
Rue de Lausanne, en Tace de la

Consommation
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Couronnes mortuaires

Les Àmateurs
Savon au Lait de Lis

d'un visage pur et délicat, d'un air frais
jeun e et rose, d'un teint éclatant n'emploie

ront quet le véritable

Kergmaiiu
*Harqiie: Deux Mi-cnrs

Prix 80 cts. le morceau.
Plus de peau couperosée , rugueuse ou ere-

vassée par 1 usage régulier de la
Crème na Lait do I.IH

„ D A D A "
En vento le tubo à80 cts. chez :

SION : pharm. Henri Allet. G. Faust , V
Pitteloud , Xavier Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner , jos. Ern é, IÀ. Furter.

SIERR E : pharm. Burgener , Pierre de
Chastonay: Coiff Alols Heim.

MARTIGM' -VILLE : pharmacie M. Lovey
pharmeeie Si orand , Coiff. F. Favre-Collomb

StARTIGNY-BOURG : pharm. Ch. joris.
M-MAUI. ICE : Coiff. Ch. d. Siebenthal.
VISP : phanr. Ed. Burlet.
BRItlUE: F. Marty, pharm .

Le gros moiceau carré 40 ct
Le doublé morceau 35 ct

Jolies primes gratuites l

i Instruments de musique
H Pianos , Hamiouiiiin s, Violons, Mandolines, Ctiivres, Bois, ._
M Tain li tiiirs, Qramophones , Zithers. Accordéons __________

Am, Musi que. pour tout instruments. — Accords et Réparations. IjpfflR K" "t3_i' )
mmS. = Instruments d'occasion. ===== ||̂ _r sL

f|j) P
H.̂ ALLENBARTER, SION Jfipl

%j _______= n
•Hft̂ T" Avis "Ss®

REY Alexis, marchand de fruits
Rue de Conthey — Sion

Légumes - Fleurs en tous genres
Marchandise fralche et bon marche

¦ ¦ Se recommanfle.
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rT -T"CONFISERlE-PATISSERIE"""9

ALEX. CARLEN • SION
r Avise l'honorable public que dès maintenant toute com- 

^\\ mande pour dimanches et fétes doit se taire pendant la <
£ semaine. On n'accepte plus de commande les dimanches J

; r et jours de fète. * - ^
? Tous le- jour - Ci Iti SS VX S et petit - pain- ^Z. Torches fourrées anx amandes, -.commande 2
? masr ZWIERACKS *"̂ g Z
$> — , 

^
L : :  :: 1, Rue du Rhone , 1 :: 2
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Voulez-vous une chaussure
elegante et moderne ? ?

K**̂ >^^  ̂
de forme américaine ou autre

V ^P-^^®I adres-ez-vous au
, V3vV®l Magasin de chaussures

/ ^Éi -A_«I. 01a.u *_eii - Sion
/ $s\| Rne de 1.ausami«¦

\S Vivi Grand clioix de chaussures pour la
\\ \t?>»±4 l_\ campagne
^^" \™^tó$ /A meilleur marche que de n'importe quelle

\ \/ A maison d'expédition.
V \ Bottines fines à lacer où à boutons pour
^¦W yrr* ^ N« dames depuis Fr. 10.50
^*-̂ ^?' \« pour Messieurs depuis . . .  „ 11.—

^^^^ 
A Souliers de travail pr. hommes dps. „ 7.70

^*"3_=*? „ „ „ „ dames „ „ 6.60

^•••••••••••••• •••-•••••• ^

i \ / \ •* :
J Xa/  TraTaux d impression \T J
ga. /  en tous genres \« ^

| Imprimerie GESSLER %
*a\S Rue de la Dent-Blanche A

àA Beau choix d'étiquettes de vins am.
S) Exécution k toute heure de faire-part de décès A_ ^""^
*S ¦ /  SSLivraison rapide et / "f

^V soignée à des prix /*L *W
*S ^

Àm. très modérés |̂ k *S

|jj ..:....!

ÉTABLISSEMENT APICOLE
fonde en 1887

LA CROIX + ORBE
(vaud , Suisse)

TM plns 'Mute ricompense Chanx-de-Fonds 1893
3 médailles d'argent 3 premiers prix

L A U S A N N E  1 9 1 0
¦ A 1

Grande
Fabri que de Feuilles gaufrées

en bandes continnes
par un nouveau procède

OUTILLAGE COMPLET pour APICDLTEDRS
RUC H ES

extracteurs eufumoirs, etc

Elevage de reiues noires et italiennes
ESSAIMS

Colonies en ruehes fixes ou à cadres

Installations de Ruchers
Soins et entretiens des ruehes

Extractions du miei

Commerce de miels
(Piarne et montagne)

Expéditions eontre remboursement
Emballage soigné. Rabais sur quantité

l*rix couraut à dispo-ittion

Sìà/y lai " Méthole infaillible pour tous re-
*5 ' tards '-aensuelM , Écrire Pharmacie

ii * la Loire. 'i_ay-Chant en k Nr .Nantes (France

Grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat de

HAMBOURG
coQHistant en 100000 Billets, dont 48405

Lots et 8 primes
partagés en 7 classes.

La somme totale des prix s'élève k

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant du pian sera

600000 Marcs
011 75oooo Francs

spécialement
1 h 300000 -= -OOOOO
1 k 200000 = 200000
1 à 100000 = 100000
2 à 600O0 = 120000
2 k 50000 mm 100000
1 a 45000 = 45000
2 a 4000O = 80000
1 k 35000 = 35000
2 iì 30000 = OOOOO
1 h 2OO00 = 140000
1 ii 15000 = 15000
11 à IOOO — 11OO0
46 à 5000 — 230000
103 ì 3000 — 309000
163 à 2000 — 326000
539 k 1000 — 539000
693 il 300 — 207900

29098 à 169 — 4917562
17739 k M 200, 144, 111, 100,

78, 45, 21.
Les jours de tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera join t gratis à
toute commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes officielles et
éfl'ectuerons promptemént le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat , est le pnx pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi ,, ,, ,, 3.75
quart „ „ ., 1.90
contre mandat de poste 01 le rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible.

TIRAGE DÉJA LE 15 JUIN
Kaufmann & Simon

Maison de banque et chango
à Hambourg.

Baume St-Jacques
de C. TRAUMAIVIV, nheien , Bàie

| Marque déposée B**1H
Remède souverain pour guérir tout-
plaie ancienne ou nouvelle , ulcéra -
rations , brùlures , varices , pieds ou-
verts , éruptions , eczémas, dartres , hè-
morrhoitles, eng lures. Prix 1.25 dans
toutes les pharmacie.0. Dépót general

àie, Pharmacie St-Jacques
IA .».usatine, Pharinacie place St-Fran
cois MORIN & Cie, Palud 21.

BULLETTE TOURISTE

(Accessoires pour cyclistes au p lus bas p r i x )
Catalogue franco

1,8 ISCHY, fabricant, PATERNE '
H

5 ans de garantie. Fabrication soignée, mo-
derne, et archi solide, roulement très léger,
complète avec pneus, garde-boue, frein, sac-
coche et outils, fr. 85. — supplément pour
TORPEDO fr. 15.

MODÈLE ANOXiAIS
de luxe 2 freins sur jantes nickelées, filets
couleur, roue libre, complète fr. 100.— .

H0M0PH0NE

Fr. 5 par mois

machine parlante ideale, elegante boite noyer de 36
cm. sur 36 cm., pavillon fleur de 50 cm. 10.000 pro-
ductions eureg istrées par les meilleurs artistes du
monde.

Livrèe avec 50 morceaux au choix du ^client.

Maison livranl tous les instruments en cuivre, à
cordes. en bois, payable par mensnalité , depuis

Demandez

HOM OPHO n

UNJON A RTISTIQUE
25 RUE GENERAL DUFOUR 25

G G N È V E

Payable
«_? fr. par mois

SO Centimes par jour
SO « O I S  I» I0 C R E D I T

CATALOGUE & OONDITIONS

••••••••••••••• «««•••••••••••••• M
LA BOUCHERIE

Louis MOREZi à Genève
Place du Bourg-de-four 17

expédie des viandes de toute première qualité par colis postaux
de 5 kilos, à un prix modéré.

Les commandes sont expédiées par retour du courrier contre remboursement

UN BON SOULIER
BEHMI E_ESBaG9_____'

^T 
_^ Prix-courant

Mi ^*_«-̂  
Davos-Piati , 10 oet. 1910.

B-p5*5****-- V*^_ Il y a2 ans j'achetais
^^fê ^^^S&Si-j^ '̂-'N

^^ 
chez vous une paire

^SAj f ay  ^*SHW»tgaiÉ-ftj*B mari. Ceux-ci n'étaient
Art 407""'u""ur'" pas bon BiaitM, mali boni,

Souliers à lacets pour mest-eura, j'avais payé fr. 24.— .
cloués, sans doublure, très solides. Envoyez-moi de nou-

Nr. 39/48 Fr. IO.—. vean leg pareii3] N0.46

^^ 3*1 contre remboursement.

%MflÌa|a____Ì_. Certificate
^̂ m* ^̂ tm*MS0̂  «^« "i«s clients

Art. 408. prouvent l'excellence
Souliers militaires, cuir de botti, . .. ,
sans doublure, sans couture der- ** mM *mcles-

rièro. Nr. 39/48 Fr. 1SMO. ' '

l l,„l. (TB*-). 2ioCt.i9io.|  ̂
c°

ntre 'emboursement
Monsieur, Ganuiti» pour chaque paire.

Un ami me recom-
mande les „»lll-*- lltltl- ĉ  "23_imann" comme étant les |i_fc>(V >iBl
WIIIIDI xt-nllm di -Dilagia ^BfXL^i_JsA/-_i

tagnes", art. 1010, Nr. ********* *̂*Sè ***r*t*aSJ*1

43 à f r . 17. 50 Art. 392.
Agréez mes meilleures Souliers miUt-ire» (Ordonnance),
salutations. imperméablea, cuir de beeni errainé.
| Umili lUlMlM. j Nr. 39/48 fr. IO.—

H. Brliiilmann Huggenberger
Maison de chaussures, WtntoMhui*.



La démission du
gouvernemenl licite

%"J : 
Le gouvernement eonservateur belge qui é-

tai t aux prise-*. avec les nombreuses difficul-
tójs soulevées par ses «adversaires sur la ques-
tione scolaire, a dtìnné sa démission au roi, mer-
credi soir.

-La retraite du ministère Schollaert parais-
S«ilt inévitable et étai tescomptée depuis quel-
qj kesjours ; son projet de loi scolaire, combattu
par la coalition liberale-socialiste, se heurtait
à une obslruction acharnée et il a préféré
r.tjndie les armes.

TJ"avait été questi on de dissoudre la Cham-
bre et de faire un nouvel appel au Ipays. Mais
M. Schollaert a piéféré paraìt-il, passer la
maini à un autre chef eonservateur qui ajour-
nera le débat scolaire pour nouvelle étude,
et -ttendra le renouvellement. ordinaire de la
Chambre en 1912. Le roi a fai t appel à M.
CSooremans, actuellement président de la Cham-
bre,*, ̂ txr "reconistitruer le ministère. M. Cpore-
nian a dècime cette mission qui a été ensuite
confiée à M Libaert, ministre des finances.

Cette solution de la crise, ne fait ainsi qu 'é-
carter pour un temps le danger pour le regime
conservate!*-" de se voir supplanter par les
partis de gauche ; on sait qu'il ne dispose jdé-
jà actuellement à la Chambre que d'une fai-
ble majorité, une majorité hi ipermettant à
peine de vivre ; or on prévoit que les résul-
tats du recensement décennal qui doit avoir
lieu prochainement détermineront une augmen-
tation des députés essentiellement favorent e
aiix partis de" gauche.
' Il eùt ete préfér able, pour le gouvernement

comme le demandaient d'ailleurs les catho-
liques, qu'on procède à la dissolution imme-
diate du .parlement et à des élections généra-
les avant que soient connus les résultats du
recensement. La question a-t-elle été soumise
au roi qui seul a le pouvoir d'accorder (ou He
refuser la dissolution immediate ? Les dépè-
ches annoncant les pourparlers entre le cilel
du cabinet démissionnaire et le souverain ne
le disent pas ; mais il semble que la question
ne* pouvait pas ne pas ètre posée et ie roi |a
dU déconseiller, sinon refuser d'entrer dans
cette voie •¦' ¦- ',

Chronique agricole

Chambres fédorales

u — _ i

Le Conseil national a aborde mercredi l'exa-
ment du "eoi-pte d'Etat. A ce sujet M. Com-
tesse ,chef du Dépar l ement des Finances, a
donne l'appréciatiòn suivante :

, _« L'exercice de 1910 a été extraordinaire et
il a bouleversé toute3 Ìe3 prévisions. Cela tient
à deux .causes, à la reprisa 3unite et !trè*s !accea-
l uée des affaires, pais à la mauvaise récolte
du vignoble. Nous nJons félicitons de l'essor
de notre industrie , mais il serait désastreux
que la disette du vi gnoble continuàt et que
l'enricbissement du fise mar chat de pair avec
les mauvaises récoltes. C'«5st, nous l'espérOns,
un acd'dent qui n'aura pas de lendemain et
c'est pourquoi nos prévisions budg étaires ne
sauraient ètre établies sur des résultats comme
celui de l'an dernier. Nous n'avons aucune
raison de nous laisser aller à un excès fl'opti-
misme. De nouvelles chargés attenden t nolre
bud get. Nous ne nous faisons aucune illusion
sur le coùt des as3uiances ; il est certain que
l'application de la loi imposera, et. peut-étre
dès le début, un supplément de chargés au bud-
get .En outre, la Confédération doit envisager
l'inacription d'une contributio n régulière à la
future caisse de secours et de pensions du per-
sonnel. C'est un sacrifice impoitant mais né-
cessaire. Dans ces conditions, il faut nous gar-
der de grever notre budget de nouvelles dé-
penses, d'aiigmentsr la quote-part de la Con-
fédération aux améliorations foncières, corn-
ine le reclamali une iéoente assemblée agri-
cole. Veillons plutòt à ce qu 'on entretienne con-
venablement les travaux qui ont été subven-
tionnés par la Confédération. »

Le Conseil des Etats a commencé à discuter
la gestion . Une longue discussion s'est élevée
sur la question de la ìéorganisation du Conseil
tederai.

M. Uslen dn que la question de la néfo rm e
«""dministrative esl maintenant au premier pian
des - pi-éoci-upations. Pendant les quarante an-
nées de paix dont l'Europe a joui, les inst it u-
tions économiques et les tàche3 sociales se
sont grandement développ ées. Le Conseil fe-
derai , qui au début était un pouvoir essentiel-
lement politique , a vu peu à peu son activité
absorbée par les mille questions du jour et la
multi plicité des intérèts matériels. Il e3t temps
qu 'une meilleure division du travail permettre à
la prem ere autorité du pays de vouer plus d'at-
tention anx grandes questiona de politique infe-
tidire ei "-xléiieure. Il importe surtout d'orga-
niser le département politi que de telle facon
que notre diplomatie ait plus d'unite et de
continuité et serve efficacement à la sauve-
garde de noliè neutralité.

Dans la politique intérieure, nous ne som-
mes.p lus au temps des grands mouvements po-
pulaires et des revisions constitutionnelles. Né-
aninions , des questions capitales «attendent leur
solulion . Le problème de l'assimilation des é-
trnngers et de la naturalisation n 'a pas trouvé
le Conseil federai prèt. Le rapport cite , à ce
propos , les chiffres comparatifs qui se trou-
vent dans l'étude statisti que de M. Ferdinand
Buoniberg, à Schaffhouse. D«ans certains cen-
tres, l'élémerots éti anger exerce une réelle in-
fluence sur les conceptions économiques et
memie sur la mentalité politique de la popula-
tion indigène. Or, la statistique du demier re-
r' !*r?'wneii t montre q'ue la population étrangère ,
toalgré les efforts de quelques cantons, notam-
niont de Bàie-Ville , pour faciliter la natura-

lrsatiota, a encore augmente dans une inquié-
tante proportion. La solution du problème <$¦
tranger est donc la question la plus vitale
du temps présent Les canton3 savent qu'ils
ne peuvent pas tout seuls ré_o_dre ce prt>
blème; ila sauronl faire preuve de sagesse po-
liti que en abdiquant sur ce terrain, une partie
de leur souveiainsté entre les mains de la
Confédération .

IVI. R uchet , président de la Confédération
rappelle quo le Conseil federai s'occupe du
problème complet de la réforme administra-
tive. 11 pensait mème présenter un projet
dans cello session ; mais M. Comtesse, qui a-
vait assume cette tache, est tombe malad e
et n'a pu soumettre son avant-projet au Con-
seil lèderai avant le mois de juin. Nous (espé-
rons que le Conseil federai pourra déposer
son projet en tout état de cause, dans le
courant de certe «année. Mais il ne fatt  pas
se dissimuler que le travail de la réorgttni -
sation administ rative exigera plusieurs an-
nées. Croif.-on que le Conseil federai remon-
tera sur le piédestal d'où l'on dit qu 'il (est
descend u en étudian l les graves problèmes
de la pol 'tiq ue européenne, et én ciiculant
ensu>te dans le pays pour faire part de ses
idées aux populations ? 11 nous semble que
la situation de la Suisse dans le concert eu-
ropéen n 'est pas moindre aujourd'hui qu 'au-
trefois .Le Conseil federai fait de la besogne
plus utile en travaillant au jour le jour, à
la solution des problèmes économiques et so-
cia ux q-'i se posent.

y-aoi i/n'il en soit, le Conseil federai fera
tout son possible pour accélérer la solution
do ces questiona de réorganisation, conf-or
mement aux vceux légitimes de la commis-
sion.

Dans sa séance de jeudi matin, le Conseil
national a aborde l'examen des arrondisse-
ments pour les élections au Conseil national .
Ce remaniement est nécessité par l'augmenta-
tion de la population constatée lors du dern ier
recensement federai.

En ce qui concerne le ler arrondissement
(Zurich), l e Conseil d'Etat. zurichois propose
le partage de la ville de Zurich en (deux 'Ar-
rondissements, soit un arrondissement bour-
geois de 7 sièges et un arrondissement socia-
liste de 5. C'est ce projet que recommande
la commission du Cionseil national.

Une longue discussion s'est engagée à ce
sujet . Plusieurs députés zurichois ont pilotesté
contre le partage de l'arrondissement. Ils soni
d'accord en cela avec les socialistes d'extrème
gauche qui espè'rent un jour conqnérir l'arron-
dissement tout entier.

M. Greul ich (Zurich, socialiste) a propose
de fo rmer un seul arrondissement. avec 11
repiésentants, comprenant. tout le district de
Zurich , et de réunir les distriets d'Affoltern ,
de Meilen et d'Horgen en un 2me arrondisae-
dissement en un deuxième arrondissement avec
ment avec quatre représentants.

M. Motta (Tessin) a développé les raison qui
engagent les groupes de minorile k soutenir les
propositions de la commission. Celles-ci sont
défendue- par MM . Bissegger (Zurich), Lutz
Zurich ; Forrer, St.-Gall, Hauser et combattile.**
par M. Studer (Zurich).

M. Greulich a réplique. M. Ador (Genève) a
déclaré quii - abstiendra.it parce qu 'il ne peut
se rallier à une division arbitrarie.

Au vote, les propositions de la commission
ont été aaoptées par 118 voix contre 7.

Séance levée à 12 h . 45.
Le Conseil des Etats a repris jeudi matin

l'examen de la gestion du Conseil federai pour
l'exercice 1910.

Rappelant les inondati ons désastrenses de
1910, le rapporteur , M. Ribord y (V alais), a ex-
primé sa r econnaissance aux autorités et «a
tous ceux qui onl contribu é k soulager les vie-
tirnes de ees désastres.

M. von Arx (Soleure )a rapporte snr la ges-
tion òu Départ ement des finances. La commis-
sion a Maine la publication prématurée de
l'augmentation du prix de l'alcool , ce qui a
permis aux spéculaleurs de faire à temps des
«achats <à meilleur marche.

M. Comlesse, chef du Département des fi-
n«ances, a donne l'assurance que cette mal.a-
dr,;3se ne se reproduira p«as.

Au sujet des emprunts , la commission a
constate avec satisfaction que l'emprunt de
80 millions de 1909, au sujet. duquel on avait
émis des criti ques, ne pourrait plus ètre place
aujourd'hui à des conditions aussi àvantageu-
ses qu 'à cette epoque.

Un echange de vue a eu lieu ensuite . entro
MM. von Arx , rapporteur , Usteri (Zurich), Py-
thon (Fribourg ) el Comtesse sur le contròle
des billets de banqua, les opérations de la
Banque nalionale , le bilan commercial, etc.

La gestion du Déparlement des fimances a
été finalemen t. approuvée .

M. de Roding (Sohwy tz) a rapporte ensuite
sur le Département militaire. Au chap itre du
rcciutement ,! a oommission a pose la question
de la suppression des examens pédagogiques.
Le maintien dc ces examens a en revanch.9
élé défendu par MM. Python , During et Mul-
ler , chef du Département. militaire.

Les examens de recrues
La commission du Conseil des Etats char-

gée d'examiner la gestion federale pour 1910
fait «a propos des examens pédagogiques des
recrues les remarq'ues suivantes :

« Nous exprimons encore le vceu que le
Conseil federai examine, si , «an poinl de vue
mili laire ou à d'autres points de vue impor-
tants, il y a lieu de maintenir les examens
pédagogiques; éventuellement, s'il ne faudrait
pas renoneer à inserire les notes dans le li-
vret de service, et s'il ne vaudrait pas mieux
mettre a la chargé du département de l'inté-
rieur le* frai s de ees examens, vu le peu
d'imporlance de ceux-ci au point di* vue mi-
li taire »

XVIIe Fète centrale de
l'Union sténographique suisse

Aimé-Paris
La XVile fet e centrale annuelle de l'Union

Sténogra phioue suisse « Aimé Pari3 » qui aura
lieu à Sion les 24 et 25 juin , Is'annonce Isous
les plus heureux anspices ; gràce à l'activité
du Comité d'organisation , au précieux appai
des autorités, aux subventions accoirdées et à
la nombreuse participation assurée elle
proni et d'ètre ime des plus brillantes qu 'ait
enregìstiées l'Union.

Le dernier numero de l'« Echo sténographi-
que » apporte à ses lecteurs un appel où IM.
Leuzinger, piésident du comité d'organisation ,
s-ait faire vibrer la eorde sensible pour engager
les sténographes à venir jouir de la cordiale
hospitalité de notte ville :

« Plus le moment approche, écrit-il, plus
nous voyons se préciser le jour où noussauròns
le plaisir de seirer vos mains amies, plus (nous
nous félicitons de vous avoir invités et. nous
réjouissons de votre arrivée.

» Le Valais que ses frontières naturelles ont
si lcnglomps isolò de la Suisse et prive ide !re-
lattons suivies et intimes avec ses confédérés,
les voit aujourd'hui .ae'cOiurir eru grand nom-
bre et a à riceur de leur témoigner 'tout l'atta-
choment, que cinq siècles d'allìance et un siè-
cle de vie commune sous les plis de la ban-
nière federal e ont accumulé chez lui.

» Heureux et recbnnaissant de tous les té-
moignages de sympathie qui lui ont été décer-
nés, il s'efforc e de gagner dans l'échelle de
l'instruction et du progrès un rang qui fasse
honneur à la patrie commune.

» Votre présence dans sa capitale aura donc
une doublé signification : Elle marquera ce ré-
veil intellectuel et ce regain d'activité commer-
ciale , et elle nous sera une merveilleuse oc-
casion de vous témoigner l'ardente amitié que
nous ressentons pour nos frères des cantons ro-
mands.

** Venez donc tous l Ne vious laissez pas dé-
courager par la distance. Au contraire, laissez-
vous séduirc par les charmes d'une exeursion
en Valais et que nous puissions avec autant Qe
bonheur que . de fierté invoquer votre présence
en forces imposantes à notie réunion, comme
un gage de votre estime et de votre sympa-
thie pour notre cher Valais. »

Bien que le Congrès des sténographes « Ai-
iiió-Pari.siens » porle le nom de « fète », ce
n'est pas la parlie ricreative qui occupo la
plus grande p lace dans le programme ; mais
bien le travail ; cai il ne faut pas oublier
que les sténographes sont, avant tout des bù-
cheurs Lnfali gables.

Voici d'ailleurs le piogramme de travail com-
plet de la fète :

Le vendredi , 21-3 juin , a 8 h. Va Wu ìsoir
aura lieu au bàtiment. du Collège, ime séance
de la commission d'enseignement .

Samedi , 24 juin. — Séance dea* jurys, à 8
h. du matin; à tì h. examen de frofessorat ; &
2 h. suite des examens de professorat , concours
de dncly lograohie ; 4 li. concours pour l'ob-
tention du di plòme de sténographe commercial
et professionnel , viteases 110-120-130-150 mots
e' au-dessus. (Un sténograp he de la section de
G enève , M. Ls Elie , sténographe au Grand Con-
seil de Genève, s'est inscrit pour la vitesse
de 201' mots à la minute ; un membre de la
section de Neuchàtel concourra à la vitesse de
170 mots.) Disons en passant qne de tous 'les
systèmes de sténographie en usage actuelle-
ni ' ">nt , le système Àimé-Paris e3t sinon le seul ,
du moins un des très rares qui permette d'at-
teindre de3 vitesses aussi suiprenanles.

Une coupé qui doit. récompenser le laureai
de la plus grande vitesse e3t mise à la .dis-
position du domite centrai par M. Gessler, pré-
sident de la section de Sion.

Dimanch e 25 juin. — Dès 7 h. dn matin ,
concours pour l'obtention du diplòme de sté-
nograp he commercial, vitesses 80-90-100-110
mots à la minute ; 8 h. Va «adaptation iaux lan-
gues étrangèies. La proclamation des resultate
des concours aura lieu après le banquet.

La partie ricreative comprend pour la jour-
née de samedi , à 9 h. une soirée ifamilière uni
Grand Hotel , olferle par la section de Sion ;
pour la jouinée de dimanche, à 11 li. f*/2 dortège
en ville (lieu de rassemblement : tempie pro-
testant), k midi: banquet ; à 3 li. y. prome-
nade à Valére et à Tourbillon ; ctìllation of-
ferte par la section de Sion.

La ( lòture officielle de la fète ama lieu tìi-
inamche soir, «à 7 h. Pour Ies participants qui
veulen t prolonger la fète lundi , une course
est prévue à la Pietre à Voir.

Voici Ja liste des dons en faveur de 'la fète
centrale de sténographie Aime-Paris :

Etat du Valais fr ./ 150
Muni c i palilé de Sion, 100
Bourgeoisie 'de Sion 100
Société des Coinmerc-anls 250
Seclion de Sion 200

Total 800

Nous doiimOns ci-après, pour la section de
Sion, les résultats des concoura de 60 mots ìOT-
gauisés dans chaque section séparément, le
6 mai dernier , en vue de la préparation ja'ax
concours de la fè te centrale (le maximum est
10 poinls) :

10 points : Mlles Dorsaz .1. ; Schmidt Z. ; MM.
G essler E .; Albrecht Paul; Balleys E. Robert-
li ssot. G.

9 points : Mlles Antonioli M et Donazzolo ,T.
7 poinls : MM . Favre L. et Favre E.
Sur l'ensemble des concours pOur la Sui3se,

173 candidats obtiennent le certificat sur 195
travaux piésentés.

Far les soins de la section de Sion, lune iti ès
elegant e carte de fète a été éditée ; elle porle
une vue de Sion suivie d'une courte descrip-
tion de la ville; un aimable compliment d9
bienvenue aux << amis sténographes ; le pro-
gramme de la lete; la composition des comilés
d'honneur et d'organisation .

La latte contre la cocliylis
Lea essais de dastruction de la cochylis, lor-

ganisés par le Dépaitement de l'Intérieur, se-
ront faits par 16 propriétaires, dans 24 vignes
situées dans les vignobles de Full y, Saxon,
Saillon, Leytron, Chamoson, Conthey, Sion,
St.-Léonard, BiamoÌ3, Granges et Sierre.

Les vignes d essais sont divisées en 5 par-
celles d'égale surface ; une parcelle recevra
des lampts-pièges à acétylène, pour la cap-
ture des pap illons ; une deuxième sera traitée
deux fois à la bouillie arsenicale « La Par-
faite»; une troisième recevra trois sulfatages
au jus de labac concentré soit en mélange ja vec
les bouillies cupriques, 3oit en traitement spe-
cial ; dana une quatrième on fera la cueillette
des vers ou lem destruction directe à la "main
ou à la pince; enfin une cinquième(parcelle Ine
recevra aucun traitement et servirà de témoin.

Les lampes du type « Diana », de Vermo-
rel, le carbure de calcium, la bouillie arseni-
cale et le ju s de tabac, sont fournis 'par l'E-
tat qui subventionne aussi la cueillette ou des-
truction diiecle ae3 larves de cochylis.

Le.3 lampes sont placées par terre, sur _n
plateau contenant de l'eau et un peu (de pé-
trole ; elles sont àllumées le soir; chaque ma-
lin l'on compte les papillons qui s y (sont fait
prendre . _

Déjà, daus une vigne à Ravaney, sur Cha-
moson, on a compte 350 papillons pris dans
une seale nuit, par deux lampes I

La pome s'effectue eh ce moment, dans quel-
ques jc irs, l'éclosion commencera ; ce sera
temps alors, de faire le premier traitement
à i ar? enk ou au ju3 de tabac. lLe/rj_nas3age(à
la main ne pourra s'effectuer que vers les
15-20 juin, quand les vers seront apparents
dans Ics grappes. ;

A la fin de3 mois de juin et d'aoùt, soit
après la première et la seconde generation,
on compierà les grappes et le nj ombre «de vers
restanti*..

Da la comparaison des resultata ress|ortiront
des indications utiles pour l'avenir.

De son coté, l'Association agricole du Va-
lais engagé, par la circulaire suivante, les par-
ticuliers à faire , par eux-mèmes, des essais
dans le mème sens.

Plus les essais seront, nombreux, plus les ré-
sultats, 3 ils concordent, aurOnt de valeur.

« Donr.ant suite à un vceu exprimé par ;_n
délégué dans notre dernière assemblée, nous
venons, par la présente circulaire, faire ap-
pel à touies le3 Sociétés d'agriculture faisant
parti e de notre Association, pour q'ue, dans la
sphèie de leur activité, elles engagent tous
les viticul teurs à faiie des e3S«ais pour !1 a .'des-
truction de 'la cochylis.

Cet in-ecie a exerce l'année dernière, des
ravages énormes dans certaines parties de no-
tre vi gnoble et il est à craindre que .'le fait
ne se repioduise *à nouveau cette année. Il
est donc ae l'intérèt de tou3 les 'viticulteuis
d'étudier les moyens de lutter contre cette
invasion.

Diverses méthodes ont été préconisées jus -
qu 'ici, mais sans résultats absoluments pro-
bants.

Notre Dépairtemerit de l'agriculture, comme
vous le savez, sest déjà préoccupe de cette
situation et fait , cette année, procéder à Jdes
essais qui pourront servir de base à l'étude
qu 'il compte faire sur les moyens les jplus lef-
ticaces pour engager la lutte contre la cochy-
cis. i

fi importe què les viticulteurs agissent enx
aussi et. nous communiquent les résultats des
expériences qu 'ils auiont faites, que ce soit
par la cueillette à la main du ver (de Ta
grappe, ou au moyen d'appaieils et remèdes.

La situation' est assez sérieuse pour quelnOus
croy ions de n|o>tre devoir de vous adresser|unvi-
brant appel à tous ceux qu 'Tntéresse l'ave-
nir de notre vigno'ble et de les pngager de
la manière la plus vive à seconder, rpar leurs
recherches personnelles, l'heureuse initiative
prise par notre Département de l'agriculture .»

Pour l'Association agricole du Valais :
Le président : J. de Riedmatten ;
Le sin rétaire :F. de Kalbermatten.

Les premières atteintes du mildiou sont si-
gnalée3. Il n est donc que temps, pour ceux
qui ne l'ont pas encore fait , de [terminer le
premier sulfatage.

Le teinps étant ttivorable à l'éclosion du
mildiou on conseille de ne laisser qu'un 'in-
tervalle d3 10 à 12 jours au .plus, (entro le
ler et le 2me sulfaiage et de "faire rsuivre tcé-
lui-ci d' un I raitement à une poudre. cupri que
dès que les grains se montretont à (nu.

On signale égafement l'apparition de l'oi'-
dium En avant les soufrages.

(Valais agricole).

Statistique des marches au bétail
Foire de Monthey du 7 juin 1.1911

Animaux prèsentes Nombre Vendus Prix
Chevaux 11 3 490 870
Anes 3 l 120
Taureaux rep . 7 Jl 430 680
Bceufs 4 2 470 660
Bceufs 4 2 470 660
Vaches 98 39 445 820
Génisses 76 45 440 710
Veaux 13 13 75 140
Pores 66 28 80 145
Porcelet; 144 95 25 35
Moutons 23 18 32 44
Chèvres 18 16 38 55

Bonne fréquentation de la foire. Police sa-
nitaire  très bonne.

Faits divers
— — •*

Collages du Valais
Les . examens de fin d' année » approchent

et nos etudiants vont prendre leurs vacan-
ces. Voici les dates des examens pour les 3
collèges du canton.

Examens écrits : Sion, Bri gue et St-Maurice
le 19 et 20 mai.

Examens oraux : Sion, 26, 27; 28, 30 jui n
et ler ju illet . Brigue, 4, 5, 6, 7, j uillet.

St-Maurice 10, 11, 12, 13; 14 et 15 juille t

Cadavre retrouvé
Lundi «après midi des «alpiniste3 bernois qui

descendaient du Rinderhorn sur Schwarenbach
ani ve rent près de quatre bergers valaisans
juste au moment où ceux-ci retiraient de la
neige le cadavre 'd'un ouvrier etranger. Celui-
ci tenait encore à la main un ratsoir avec le-
quel il s'était ouvert la gorge. ;

On croit qu 'il s'agit d'un ouvrier du Lcetsch-
berg qui l'automne dernier avait tenté de
passer la Gemmi 'et avait été surpris par lunie
tempète de neige. Se voyant perdu, il aura
voulu abréger ses soutfrances: Les papiers
Irouvés sui lui prouvent qu'il était d'origine
portuga.se et venait de l'ile de Madère.

Le cadavre a été ramené à Louèche. On
raconte que d aiitres ouvrier du Lcetschberg ont
dù se perdre en tentant de passer le toi (l'hiver
dernier .

Cours militaires préparatoires
Dimanche 4 juin a eu lieu à Valére, BOUS

la direction du major Beeger, la réunion de*
cadres poui I organisation des cours militaires
préparatoires dans l'arrondissement du bat.
11 groupant une c inquantaine d'officiers. et
sous-officiers .

La journée fut remplie par des exercices de
gymnastique , ae tir, de marche par des jeux
propres à développer la vigueur et l'adresse
de nos jeune3 gens.

Le capitaine Schmidt a rappelé une page
de notre histoire cantonale en retracant les
différentes phases de la bataille de la Pianta .

Une visite au musée de Yalère a grandement
interesse nos miliciens.

L'instruction militaire préparatoire a pour
but d'inspirer au jeune homme l'amour He
nos inslilutions militaires démocratiques, de
< ultiver en lui : le courage, l'energie, l'esprit
de disci pline, la souplesse et la vigueur, qua-
lités moralès et physique3 nécessaires au fu-
tur  citoyen soldat.

La diffkulté que l'on croyait rendewitrer dàas
ces cours oiganisés par la Société des officiers
a été considérablement aplanie par l'entrain
et le zèle qu 'y a apportés le capitaine. Schmidt
qui eri «*. été LiniUateur

Crpix-d -Pr
Nous rappelons que dimanche, 11 juin , au-

ra lieu à Martigny, la fète cantonale de la
Croix-d'Or et dù Réveil. On nous prie de dir e
qu 'il y aura des provisions pOur les person-
nes qui désirent dìner en plein air. Les gui-
des do la vallèe d'Hérens sont invités à pren-
dre pai l à la fète en costume de guides. ,

Écoles normales ¦

11 est rappelé que Ica examens d'admi-sioti
au cours inférieur de ces établissements av
ront lieu cette année plus »t que de con-
tane. Ils sont fixés èn effet

Pour l'arrondissement centrai
k Sion, le 5 juillet prochain, dès 8 h. du
matin, pour les aspirants et aspirantes.

Pour l'arrond issement occidental
à Martigny, le 6 juillet , dès 8 h. du ma-
tin, à l'Hotel de Ville.

Le délai d'inscription pour ètre admis à se
pi ésenter à cet examen expire le 20 j uin cou-
rant , les aspirants étant tenus, au terme dn
règlement, à l'annoncer au Département de
l'Instruction publi que au moins 15 jours à
toute demande doit. ètre adóompagnée dea piè-
ces indiquées à l'art. 11 du « Règlement con-
cernant les écoles normales » document qtie
l'on peut se procurer au besoin auprès de MM.
les Iflspecteurs scolaires. (Communiqué).

Mgr. Abbet à Goppenstein
Mgr. Abbet , évèque de Sion, est arnvé hier

soir k Goppenstein , accompagno du Rd. don
Devita , pour administrer le sacrement de. con
firmalion ; il a été ainsi que nous l'annonce
une dépèche recue de c*lte locali té acciaine par
la population. Il est reparti pour Kippel.

Cn wagon incendie
Un vagon de foin a pris feu apiès le dé-

part de la ga ie de Stalden sur leiViège-Zermatt
Le personnel du train avait rendu le chef 'de
gare attenti! au fait que ce vagon était insul-
fisamment bàché pour le protéger contre la "
escarhilles de la locomotive. Mais ce fonction-
naire répondit qeu le chargement était « con-
form e » et donna l'or dre du départ.

Le vagon fut ramené précipitimment en ga-
re de Stalden et place dans un cui de Isac.
L'alarm e fui ensuite donnée au village , mais
l'eau manquait. On dut se borner à protéger
la gare et laisser briìler le vagon dont il ne
resle plus que la carcasse carbonisée et le clu-
riot. Il n 'y eut heuittisem ent pas d'accidents de
personne et tout s'è berne à des dégàts maté-
riels assez importants . ,

Ilótels Seller, Zermatt
Les comptes de l'exercice 1910 ne sbnt pas

brillants. Les «actions de priorité ,qui avaient
recu 5'/2 °/o de dividende pour l'exercice 1908
u-i toucheront rien oette année (Rien pour l'e-
xercice 1909 i . t
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A la conquète
d'un trésor

»

irne chute aux Rochers de Btfaye
Mercredi soir, vers 6 h. V2, un groupe _e

touristes descendaient de l'hotel aux Grotte3
du coté de Jaman, lorsqu'une demoiselle fit
un faux pas, glissa et fut précipitée au bas
d'une paroi de rocher de 80 mètres de hau-
teur. Ila malheureuse a dù ètre tuée surUe-coup.

La victime s'appelait Mlle Heynutz ; elle é-
tait d'origine allemande et habitait temporai-
rement Chexbres. Elle était àgée de 38 ans.

Les àviàteurs suisses
Om mande de Winkeln (Saint-Gali) que l'a-

viateur saint-gallois Krunkler , après avoir exécu-
té sur le Braitfela un voi très réus3i p. fait 'una
chute au cours d'un deuxième essai, le moteur
de son appareil s'étant arrèté au moment oti
l'aviateur allait changer de direction.

L'appareil tomba d'une quinzaine de mètres
de hauteur et eut ime aile et une partie tin f u-
selage brisées.

L'aviateur est indemne.

Accident de train
Meiciedi, un jeune employé du régional de

Boofol, 11. Paul Bèuret, 22 ara, qui était .oc-
cupé en gare de Porrentruy au nettoyage des
voitures, s'étant penché en dehors d'une voi-
ture en manceuvre, a e ti le cràne fracassé par
une colonne de far qui se trouvait sur le pas-
sage. La mort a été instantanée.

Examens de géomètres
• La commission ppur les examens de géo-

mètres, a décide que les examens suivants
auraient lieu :

1. Uno session extraordinaire d'examens du globe.
tbéoriques dès le 4 septembre 1911. Il faut croire qu 'il peut, cependant, paraì-

2. D_3 ses3ions d'examens pratiques pour tre séduisant de rester assis dans un [fauteuil ,
le* candidats de langue allemande, depuis soit en fumant un Havane "dont on connat i
Je 25 septembre' 1911 à Zurich. Pour les can- le goùt en mème temps. que la "funrée, {soit „
didats .de langue francaise, depuis le 2 octo- bavarder avec des amis en distingu,ant le sens
bre 1911 a Lausanne. des paroles qu 'ils vous adressent.

Le3 demandes d'inscriptions à ces examens I.'lmmobile-Club de France, fonde voici deux
doivent ètre faites conformément au règie- ans à peine, en janvier 2006, compte déjà
ment du 27 mars 1911 sur l'obtention du idi- presque un millier de.membres.
pl6m_ fédéral'de geometre du cadastre, et doi- S'adonner à un sport revient à perdre des
vuol étre adressées au Département federai de habi l udes pour en a,cJquérir de nouvelles.
l'intérieur à Berne, jusqu 'au 15 juillet prò- On ne simprovise point immobiliste.
chaini au plus tard . Indiquons ici, à l'intention de ceux qui (se-

raient tentes d essayer de ce nouveau sport,

Ii'linmobillrune en Tan 20O.H
"Nous avons coutume de vivre nos jours et

nos nuits en automobile.
II nous semble impossible de vivre plus (de

deux minutes consécutives sur le mème point

une méthode ralionnelle d'entrainement.
Premièie période. — Vous pareburez géné-

ralement, n est-CE, pas, 150 km. par heure, fen
moyenne*? Diminuez progiessivement la vitesse
de votre auto. Habituez-vous à ne plus cou-
vrir que 80, 60, 30 kilomètres.

Deuxième période. — Sans éprouver de sen-
sation trop pénible, vous r éussirez, à présent
à vous dispiacer de 30 km. en' 60 'minutes ?
Procurez-voua une bicyciette. La machine qui
répondait à ce nom n'existe plus dans le
commerce auio"uid hui. Faites-en exécuter une
d après d'anciennes gravures. . '.'".

Renoneer: k obtenir un résultat immédiat.
Vous vous en déctourageriez.

Le premier mois, laissez-vous aller. Mangez
vos trente kilomètres à l'heure. Modérez l'al-
lure dèa le deuxième mois.

Troisième période — Nombreux évidemment
seront ceux q'ui ne parviendront jamais à cette
dernièie étape de l'entrainemént.

Le néopbyte a abandonné son automobile
dans un garage et offerì sa bicyciette k 'un
musée.

Il is'agit pour Ini de ne plus dépasser p 'kilo-
mètres à l'heure.

Il ( enferà de se lever sur ses pieds Isans 'cou-
rir. Il marcherà doucement, puis enfin, un jour,
avec prcéaution, il s'arrètera . Il 's'arrètera et
s'asseoira. v

Un détai l encourageaut avant de terminer
ces notes : ;

Lo champion de l'immobilisme est un Fran-
cais, M. Théodore Paresseux.

Il est reste assis dans un fauteuil , le mois
dernier au centro 'de la piste du Pare 'des
Princes, pendant douze heures.

Les as-istaiuts — qui tournaient autour de lui
dans leurs automobiles — ne dissimulaient
point leur ébahissement et leur admiration.

Kchos
Les traditions en Angleterre

Déjà en Angleterre, et bien avant le couron-
nement du io* George V, on assiste à |de eu-
rieuses et aichai'ques cérémonies, tous les
soirs, à la Tour de Londres.

A l'heure du coucherldiu*! soleil, le gardien
.. A l'heure du coucher du soleil, le gardien
chef, enveloppe d'un manteau écarlate et te-
nant à la main un enorme trousseau (de clefs,
se présente au corps de garde et (s'écrie : [.

— L'escorte des clefs I
Un aergènt et quatre hommes sortent si-

lencieusement de la caserne ,prèts à suivre
le gardien chef. La petite troupe visite l'une
après l'autre toutes les portes et les ferme
avec soin, pendant que, à leur approche, Ide
nómbreufles sentinelle» crient d'une voix ton-
nante :

— Vili va là? \
A quoi le gardien-chef répond simplement :
-- Les tlels.
Lorsque la ronde terminée, la petite troupe

revient au corps de garde, l'officier surveil-
lant l'arrèté à son tour :

— Vui va ia ?
— Les clefs.
— Les clefs de qui ?
— Les clefs du roi George V.
— Clefs du roi Geoige V, avancez l Tout

va bien ?
— Wue D'eu bénisse le roi George V. ;
— Ameni
Les soldats présentent les armes, pendant

(15) Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais

Refoulant son impatience, Abdullah demanda
plus de détail, écouta, et fut convaincu. 11
devenait urgent. qu'on vit Mrs . Haxton; et -né-
gligeant la recommand«ation qu 'elle lui avait
faite de ne point laisser connaitre leurs rap-
porta, il se mit. à marcher à grands pas avec
le (lomesliaue dans la direction de l'hotel. Corn-
ine ils tournaient le coin de la rue lune voiture
attelée do deux petits chevaux somalis les rasa
do si près qu 'elle faillit les renverser. (

Maia le vacarme qui éclatait à l'instant 4nè-
me dans le voisinage captiva tout de {suite Qeur
attention , ei'cessant d'iniurier le cocher mal-
adroit , ils coururent sur le théàtre de ija lutte ;
car le spectacle de l'effusion du sang e3t _e
ceux qui partout sont assurés de trouver _n
puLUcv . .

En cje moment ,Fitzroy, sortant du télégrap he
dans la direction opposée, rencontrait Stump
k la hauteur du poi! et lui Ifaisai t ipart idea
événements qui avaient marque la journée.
La capitaine tut indigne, cela va sana dire,
qu'un inlime personnage comme ce gouvernear
eùt osé manquer d'égaids à un homme "comme
som patron , et il a'expiima fort énergiquement
3ur ce point. Mais sa surprise ne 'parut "pas à
la hauteur de son indignation. Lui aussi , il

que, seul, le gardien chef , les précietises clefs NOUVELLES DIVERSEScachées sous 3on manteau écartalate, va trou
ver le gouverneur de la tour pfour Jes lui *re
mettre. Un tremblement de terre produit

une catastrophe a Mexico
Un violent tremblement de terre a détruit,

mercredi matin, à Mexico, un certain nombre
d'édific es et, fait environ 140 victimes dont
63 ont été tuées.

Une dépèche de Mexico donne les détails
suivante sur la catastrophe.

Les osi illations, qui ont commencé à 7 h.
35 et d-iroient six minutes, se sont piWduites
du nord au sud. Elles ébranlèrent. et, en plu-
sieurs endroits, firent 'tomber dans les rues
des constructions en briques cuites au soleil.

La caserne d'artillerie de San Cosma, s'e3t
presque entière écroulée.

A 8 h. du matin on avait retiré onze cada-
vres de la caserne et. un grand nombre (d'au-
tres artilleurs avaient été transportés à l'hó-
pital. Plusieurs personnes, surtout des enfants
ont été écrasées par des murs qui s'écrou-
laieiit.

Les usines d'energie électrique ont, été dé-
sorganisées et la ville- a été plongée dans les
ténèbres.

Les habitants, violemment secoués, ont été
pris d'une panique effroyable. De nombreuses
personnes terrorisées se précipitèrent dans les
rues et tombè<rent'dans des crevasses où elles
se ble3sèrent'grièvemertt.

A ti matin,'le calme se rétablit péu à peu «et
la populrttioh se porta vers la gare pour (at-
tendre 1 tv ri vée de Madeiro ,le chef deg ré-
volut'onnaires ,qui devait faire son entrée
Iromphale dans la capitale.

Cornine les secousses ne se renMuvelaient pas
et la population étant habituée aux seejorusses
sismiques,l e calme se rétablit definiti vement
nu bout de quelques heures.

Les dégàts matériels sont évalués à
100,000 dollars. La plupart des morts sont des
sold.ats de la caserne de San Cosma, 12 fem-
mes de soldats ont. également. péri dans tette
caserne.

NEW- -ORK. , 9 — Les télégrammes de Me-
xico et d'autres localités montrent que le trem-
blement de tane d avant-hier a dévasté une
superficie tiès étendue,

A Tuo*lIa; Sanitandrès et Zapatlan, il y a
eu de nombreux morts. Des milliers de per-
sonnes son sans ab'n.

Mort de M. Rouvier
M. Maurice Rouvier, ancien président du

consei ldes ministres francais, est mort pres-
que subitement mardi d'une congestion pul-
monaire, à 1 àge de soixante-neuf ans.

M. Rouvier a joué uni 'ròle très actif dans
la politique francaise. Simple employé de com-
merce, il debuta à Marseille dans les clubs
révolutionnaires et combattit l'empire ; le 2
juillet 1871, il devint membre de l'Assemblée
nationale et. soutint la politique de Gambetta.

Il fut pour la première lois ministre en '1881
quand Gambetta prit le pouvoir, y installant
avec lui ses plus fidèles amis. Il avait le por-
tefeuille du commerce, pour lequel il parais-
sait désigné par ses opinions nettement libre-
éehangisles. Il le reprit dans le deuxième, le
long ministère de Jiiles Ferry et tomba avec
Jui pour la fameuse dépèche de Langson.

M. Rouvier fut le dernier président du con-
seil de M. Grévy.

Il redevint ministre des finances sous M.
Carne t , dans les cabinets Tirard , de Freyci-
net ,Loubet et Ribot et passait pour inamo-
vible quand se leva la tourmente du Pana-
ma,! a plus terrrible qui ait soufflé jjur Isa
carnei o, On le crut fini. Après une éclipse
momentanee, il reprit pied au Parlement. M.
Combes le rappela au pouvoir en lui confiant
le ministère aes finances.

Le 4 janvier 13Ó3, il fut élu sénateur com-
me rc-présenlant'les Alpes-Maritimes. A la chu-
te de M. Combes, il redevint président du
conseil et ministre des finances. La démission
de M. Delcassé, dans des circonstances ren-
dues difficiles par le conflit frando-allemànd
à propos du Maroc, luì fit prendre l'interim
du ministère des affair es étrangères, et du
17 juin 1905, au 7 mars de l'année suivante

8G
Les entravées et la soie

On mande de Lyon que la statistique des ex-
portations de soieries met en lumière la di-
minution des ventes à l'étranger qui n'ont
pas dépassé, y compris les colis postaux,
111.995,000 fr . pendant les quatre premiers
moia de l'exercice, contre 137,411,000
franca en 1910 et 127,964,000 francs en
1909 pendant la période correspondante. Ce
sont tes tissus courants qui sOnt le plus 'at-
teints par la diminution de la demande, consé-
quence, en grande partie, des faibles aunages
exigés par les costumes à la mode, et de la
suppression des dessous, qui, pendant de lon-
gues années ,représentaient une grosse con-
sommation.

33
Les cigares de George V

L'Ile de Cuba a offert au roi d'Angleterre dix
mille cigares fa its à son intention, à l'occa-
sioni du couronnement, ,¦_

Ces cigares soni estimés valoir cent mille
franca. - .

L'envoi est arri ve à Londres hier jeudi.

avait entendu comme Dick le dialoguè entre
le baron et M. Faiifax qui precèda (le Idébarque-
ment; et en dehors de cét épisode (significatif ,
il n'avait pas été sans faire d'autres (observa-
tions, les tournei et les retourner dan3 Isa
grosse tète pleine de bon sens.

— Depuia que le baron s ouvrit à nous à
propos de ce trésor, dit-il , je n'ai t-ìssé Ide
penser que cela ne marcherai! pas tout seul.
Voyez le coup qu'ils avaient déjà mànigancé à
Marseille! Ces brigands d'italiens ont eu vent
de la chose, vous pouvez m 'en croire , et ils
prétendent nous couper l'herbe sous les pieds.
Vous n'avez guère parie , mème à Tagg et à
moi, au sujet de l'affaire , et oninepeutiq 'rie vj ous
louer de savoir vous taire où d'autres in'au-
raient pu se tenir de se v«anter un peu. Mais
les choses transpirent , qu 'on le venille bu 'non ;
et. Tagg, qui n'est pas une bète, la fort bien
vu ou compris que certain papier important
avait été subtilisé au cours de cette échauf-
fourée. Ce papier leur a ouvert. la piste, ^oyez-
en certain. Ila se sont jetéa à Brindisi sur "quel-
que paquebot indien , et landia que l'A phrodite
en prenait , à son aise, ils arrivaient lions pre-
miers et préparaient «a l'Autrichien la recep-
tion qu 'il trouve «aujourd'hui. Miss Irene et
moi , nous en avons aper<*u un , cet «après-midi,
qui nous épnait «avec, cles yeux pareils à Id ea
charbons ardents,...

— Je l'ai apercu moi aussi dit Fitzroy. Vous
avez devine juste . Cet homme était Alfieri ; iMrs
Haxton en est convenue.

— Alfieri I Oui est. Alfieri?
— A h i  pardon ; j'oubliais. Alfieri est l'indi-

vidu qui a volé le papyrus à (Maiseille.
— Vous me paraissez ètre bien avant dans

tous ces mvstères, dit Stump un peu piqué .

— Ce n'est pas, je vous aasure, que j 'y àie
tàché ; j' ai étó mis de force dans fleurs Isecrets,
et ce que j' en ai appris est d'ailleurs peu 'de
cho.se. Mais quoi qu 'il spuissent ètre, mion opi-
nion bien arrétée, c'est que nous ne ferions
pas mal de quitter ces borda inhospitaliers. 'Ce
n 'est. pas io "le 3éjour qui convient pour des
femmes délicates; et si vou3 me permettez
de vous offrir respectueusement un conseil,
j 'emploierais tout mon. crédit, à votre place,
pour engager M. Fairfax à quitter Mass^ouah
sana le m oindre délai.

— Curieux ! fit Stump, pensif. Vous venez
de répéter fes paroles mèmes que m'a àdre3-
Lsées Mrs Haxton quand je l'ai conduite sur le
yachl. .. Non, non, jeune homme (comme Dick
faisait mine d'approcher de la bagarre) ; ne vous
rn èlez pas^à fcjes moricauds ! 113 auraientàussitòt
fait de vous plonger leur pbignard dans les
cótes, que moi de dire « Jack Robinson ». -Et
pour quel avantage, je vous prie ? Gardons-
nous de ces canailles, tant qu 'ils nepous Jlisent
rien . Oue seulement ils s'avisent de nous re-
garder de traverà, et alors on leur tmOntrera
de quel bois on se chauffe ! '

Cette raiaonnable tactique était inutile. Non
seulement aucun moricaud ne fit mine de les
regarder de travers, mais Ja querelle violente
qui venait d'éclater entre eux semblait s'ètre
e aimée comme par un sorfilège ; en un din
d'ail le rassemblement. s'était disperse, les a-
bords de l'hotel étaient. libres , et les (deux En-
rop éens pénétraient à l'intérieur ; mais c 'était
pour y iiouver un «autre rassemblement ; toute
la domeslxité p.araissait sous le coup de la
constemal 'on , et le iég isseur, tremblant , balbu-
l '.à i.a sinistre nouvelle : miss Fairfax venait de
disparaìtre. - . enlevé?. par des inconnus !

Eli uu moment, tout fut rumeur ,désordre, "af-
fo! ement. Le serviteur negre affirmait avec lar-
mes que la jèune dame était allée de ̂ on plein
gre à la voiture, qui sans doute létait venue
à la porte sur son ordre. Mais les protestatinns
désespérée de M. -Fairfax convainquirent vite
Fitzro y que cet homme se IrOmpait, et qu'on
ne pouvai t croire à une aussi heureuse lexplt-
calion Quoique 3a douleur fùt plus vive en-
core que celi * du pauvre vieillard, sa „te
demeurait libre et son raisonnement clair. Très
vite, il comprit que Mrs Haxton, et mon Irene,
était visée par cet audacieux coup de main,
el il fit de son mieux pour ^convaincre "le '.mal-
heureux grand-pére que la jeune fille lui 'se-
rait renvoy ée aussitót cette erreur reconnue.
D'ailleurs, c'est à peine s'il put se (faire écou-
ter ; tout élait panique, déroute, courses dése3-
pérées, allces et venues ,me3sages contradic-
dictoires. On cnvoya ieqnérir la police; on
fit  sommer le gouverneur d'.avOijr à Saisir(et chà-
tier Ics bandita ; on sema l'or pn promit jdé lró-
compenser loyalement quiconque apporterai!
nouvelles 011 secours. Comme Fitzroy traver3ait
pour la dixième fois le perron, il -se vii abor-
der en francais par un Arabe au 5in yisage
au pori majestueux, to it différent de la race
hybride qu* grouille aur la còte. C'était Ab-
dullah , q*ù arrivane sur le théàtre du -rame,
venait d'apprendre de la bouche mème du mes-
sager de malheur qu'avait suivi Irene l'histoire
de son cnl- vement.'Pour verbeu x, incohérent et
obscur que fùt son récit , le negre flemeurait
énergiquement affirmatif sur un point, à sa-
voir: que la dame enlevée s'appelait Mrs Hax-
ton. Ce fait s'était logé solidement dans fca 'tète
crèpue, el Abdullah, qui avait de bonnes rai-
sons de croire que la belle Maud*pf>uiTait itrou-
ver des diffic ultés à Masaaouah ce jour-là, qui

Dernière Heureil resta titulaire de ce portefeuille tout e*n
gardant la présidence du conseil.

Match international an pistole! ______ 1
Voici les résultats du match international. =

au pistolet de Rome : 1. Bèlgique 2470 points. L'Espagne au Maroc
— Allemagne 2455. — Suisse 2425 points. ^ A-^-^ „ TT , 3/ , , '¦_____ »»
—France 2419. Viennent ensuite: l'Italie, la MADRID, 9. - Ln long débat 3 est déroulé
Hollande, l'Autriche, la Hongrie et le Dane- jeudi à la Chambre. *
m i TK

M. Villanueva , ancien ministre liberal, in-
Tremblements de terre - terpellait le gouvernement sur la queation au

Un froid inaccoutume regne dans ie Cau- t !¦• '. r
case où on signale de fortes chute3 de iieige. Maroc. 1 , ;  , ;
Jeudi malin, de Polenta tremblements de ter- JJ a ua3gé, de ,n0inbreuse3 questions relative»
ra ont été ressentis vera 3 h. àBaklou, à Sche- < „_ -_
mazha, et à Derbent. lai ont dure entre 3 «et ** la zone d uflaeuce espaignole et au tx*uté
10 secondes. secret hiapaoo-lrancais, qu'il juge l'heate e
¦ | _- nue de publier,

^^mmtmMmtmtâ  
Stmsat k l'attitude de la France, dit l'ora-

jtmmmmW ^ Ŝ âmmaa. teur, personne ne s'est plaint de -OS préten-
tions lors de la signature du traité de 1904

rendu public. || .
M. Canalejaa a répondu à M. Villanaera; il

slsst borné à répéter dea choses déjà c-oi_àes

et n'a fait aucune révélation intéressante^ ¦
¦-

'

..-_-__- ¦% i;-ì

Si 
¦

L'insnrreciion en Albanie 
^ |

VIENNE, 9. — On mande de Trieste à la
« Nouvelle Presse libre » :

La nouvelle est parvenue ici, qui dans tteux
localités italiennes de la frontière da Tyitó-1,
un cas de eholéra s'est produit. t v

A Trieste, on a interdii, pour dea raislaiis
sanitaires la vente des poissons de mer ve-
nan tdTtalie.

On a établi une quaraniaine de cinq jours
à la frontière tyrolienne pour les voyageurs
venant d'Italie

Déjeùner exquis

&Jgr -GARA1VTI PIO
f rGaXAÌSaS PRIX
1900 PARIS 1900

il^_il_____i
c*̂ -;

déposée

i/Ao dernier
j'ai pris de l'Emulsion Scott
pendant 3 mois régulièrement
pour surmonter la grande fati-
gué qui m'accablait continuel-
leroent. Cette préparation m'a
vraiment fait du bien , car je
me sens maintenant fraiche et
dispose comme auparavant.

Signé : JOHANNA WALCHLI ,
Madiswil (Canton de Berne) , le 2 nov. 1909.

Ce succès, un entre cent de cas similaires, s'explique
sim plemeut à cause de la pureté et de l'eflicacité des
!r.., ré«lients , ainsi que gràce au procede de fabricati on
de Scott , qui  a fait mériter à

rEiMlsioii Scott
le titre uiiique de l'enmlsion à laquelle on peut en-tièrement se fier.
Fn demandant l'Emulsion Scott, n'acceptez aucune
contrefat;on indiquée comme étant la " mémecltose"qne la Scott. Les imitations ne sont en aucunefacon la " méme chose " que la véritable Scott.
Prix : 2 f r. 50et 5 fr. chez tous les Pharmaclens.
MM. Srrttl tt Bnwru*, Ltd., Chiasso (Tessin), envoient gratis

éehn'iiiflon ctmtre 50 cem. cn limhrrs-poste.
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VIENNE, 9. — On mande de Belgrado I te
« Nuovelle pr«sss libre » q'u "uni _o_lèveìraei_t
a éclaté à Diakowa. Un -riolont cbmbjat fait
rage dana les environ» de la ville éntro ie»
troupes et le*. Albanai3.

SUNLIGHT
Vous Rcchcrchcz
la Valeur Intrin-
des choses, vous le
sèque J» > *
trouverez dans le
savon Sunlight, qui
vous fera regagner
plus qu'il ne coùte en
temps, en travail et
en conservation de
votre linge. > •*

acconrait précisément pour l'en avertjr, ne -rem-
gea mème pas à 3 assurer de rauthenticité ttu
renseignement recu. A ce moment, il avisa
la haute taille de Fitzroy dominant la f orale,
et sans hésiter, il marcha à lui. (
-¦ Excusez-moi, monsieur, dit-il d'un ton

courtoia , si je n'use point de préambule3. -Sa-
vez-vous monter à cheval?

— Oui , dit brièvement lejeune homme, com-
prenant à l'instant qu'un secours ineapéré se
presentali

— Veuillez me suivre alors. Je crois quo *je
pounat vous aider à rettrOuver la jeune dame.

¦j aient le* tenèbra» à peu prt» c-__plete-r;'i|p'ìia

— Vous fer'iez cela? s'écria Fitzroy in|on4é
de joie. Indiquez vous-mème le chiffre de ¦*_¦-
tre iécompenael Laissez-moi vious conduire à
M. P'airfax. [

— Non , dit l'Arabe d'un ton absolu; je n'ai
hesoin gue de vous. Je sui3 etranger |jci, et
il me faul un Européen comme cauti»- ; d«
plus, VOJS avez l'air d'un homme capable Ide
trapper un bon coup... Venez, monsieur; nous
padrona uu lemps... Si nous échouona, nous
pourrons ètre de retour en moina d'une heure.'

11 ae mit cn mrache résolument; etpans plus
de paroles , Fitzroy le suivit. Mème si ©ette té-
tonnante proposition cachait quelque embùche,
il était dc taille à Se défendre, ft ^action, iq'uelle
qu 'elle fùt ^ lui ' était un bienfait aprèa l'atroce
inceititude, l'inutile agitation des dernières nri-
nule3. . 1 ¦ '¦ '¦ • ' ¦.

On a engagea dnas la première ruelle trans-
versale qui coupait la grande rue, et bientOt
on se trouva dan s le quartier arabe. IL'absenco
de tout éclairage et le brouillard r^nant.J-u-



Représentant : M, E,f de Riedmatten , fiatasse , p. Sion
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Faucheuses "DEERIlVti II» EAL,, à 1 é» .̂  a j Fancuses solides et marchant légèrement,

ou 2 chevaux, verticales et non verticales de cons-
tructioniiouvelle et excellente , appropriée pour tous
les terrains, coupé rase — 14500 de ces faucheuses
sont en service en Suisse. La meilleure recomman -
dation pour cette faucheuse, c'est cet écoulement
considérable, qui n'a point été atteint par d'autres
siystèmes. La plus minime force de traction est ga-
rantie. Nous prions de commande] à temps.

Barre coupeuse A coupé basse, particulièrement
appropriée pour les regains et herses de montagne. —
Brevet Suisse N. 88 105. — Evitt-z les contreiacons.

Pour étre sHr ile ne pas recevoir des contrefasons médiocres ,on
est prie de nous commander directement les pièces de réserve
"Deering Ideal ,, ou par nos représentants officiels. /<T*)«.

;_ .;j Exigez la marque (in/

systèmes éprouvés
Ràteaux ù cheval, forts et légers, txà-

. vaillant proprement et manceuvre facile.
Ràteaux latéraux. Ràteaux a main.

Monte-f oin , d'excellente construction, pr.
marche à cheval ou au moteur, sur voie en
bois ou en acier, reqonnu oomme excellent
Système. Presses à foin. Bineuseu et buttenses. Charrues
Brabant doubles. Cultivatenrs, machines à semer, herses,
pompes à purin.

j Livraison „ l'essai — Garanties étendnes.
— Facilités de paiement. — Prière de deman-
der noi» prospectus.

r_ I_ É_ì TAONS
sont en été un vrai rìeau. Malheureusement beaucoup de monde ignore combien
les pauvres chevaux souffrent de ces terribles insectes et a quel point les bètes
s'affaiblissent sous l'influenc-, de ce» morsures cruelles.

Pendan t dj  longues années on a employé l'huile de taons et on en a été
satisfait faute de mieux, malgré son

ODEVR HOttKIBLE
et d'autres inconvénients.

La dernière invention de l'établissement chimique-pharmaceutique de BE' CE
KCEIAIAEK, à Kriens, met fin k cet état de choj es. L'Emulsion B

La femme et les modes aux
Etats-Unis

ri - .. , ; -# . ,,-Protector-' de Beck-Koellei
a été essayée par de nombreux agriculteurs, cochers et camionneurs et tous
sont unanimes à déclarer que. 

-Protector" ne sont pas mauvais, „Protector" ne fait pas tomber les
poils, „Protector" fait devenir les poils brillants, .,Protector" éloigné tout
insecte de la bète, ,.Protector" est économique, puisqu 'il tient lontemps,
„Protector" se vend dans los bons magasins à fr. 0.70 le flacon avec mode
d'emploi. „Proteetor'c sert en mème temps à détrnire les poux de tous
les animaux. On demande revendeurs partout

B E C K - l i  « E L L E R
Fabriqne de prod. chiui. et pharmaceatiques a Ilriens-Lueerne

TOUS LES COMMUNIQUÉS
pour oonoerts, représentations, oonverenoes, réunions, oourse**, etc
en seront insérós que s'ils sont àooompag-nées d'una

Annone*»

La scène -se passe dans la salle deVestaurant
d'un grand hotel parisien : les gens sont éton-
liés de voir entrer seule une petite fille amé-
ricaine d'une douzaine d'années. Très tran-
quillement, elle demande son diner, puis avec
une pointe de dédain, ella dit au igarcon qui
hésnte :

— Sana doute, je suis aeule. Mes parents .di-
meni en ville. Ma'ra vou3 pouvez me feérvjr. Tai
de quoi payer. ' - - -

De quoi payer !
D'ordinaire, quand l'enquéteur de psycholO-

gie se met k l'étude d une 30ciété, il -'attaché
à déméler les rapports senitimentiiiix de la
femme .avec l'homme. Il les observe dans la
littératui e romanesque et, directement, dans les
nuances de la vie ; quotidienne. Ainsi, il dé-
couvre quelle sorte de femmes il a devant lui ,
s'il doit les classer dana les catégories des
amoureuses, des jalouses, des épouses, des
mères. -

Wuand II s'agit d une Américaine, cetle tà-
che se fait plus compliqinée. La femme, la Jeu-
ne lille des Etats-Unis nous apparaissent pres-
que toujours-seules. Leurs maris, leurs frères,
leurs pères, reteiius par leurs affaires, restent
de l'autre coté de 1 Océan. On raconte 'qUe
l'Américaine est coquette par boutades, flirte
toujours , au'elle aime à cjonq-érir et à re-
sister. Il y a, en ce qui la concerne, un seul
point sur lequel òn est d'accord: dans toutes
les circonstances de la vie, dès son plus jeu-
ne àge, elle a de « quoi payer ».

— L'Anglaise, disent les grands couturiers

l'A rabe avancait isans hésitation, et Dick mar-
chant sur sa trace evita toute collision avec
Ics formes indislmctes — hommes ou animaux
— qui grouillaient dans l'ombre. Dès'qu 'on
eut atteint la limite du quartier indigène, l'at-
mosphère s'éclaircit , à l'horizon la masse som-
bre des collines se 'de33ina sur le ciel profond
où les derniers rayons du jour se jdiluaient ten
une aorte "u ambre verdàtre ; la ligne de la
chaussée apparut, et à quelque distance, une
nappe d'eau immobile comme un miroir ae
montra. Soudain , Fitziby vit son compagnno se
jeta i t dans une hutte de branchage3 qui se trou-
vait au bora du chemin. Durant cette mar-
che rapide, il n'avait pas dit un (mot, fet lui
ne crut pas devoir interroger un homme qui
paraissait pi éférer le silence à la conversation,
et dont l'offre de sedc urs spontanee méritait
bien quelques égards. .|

Cornine il attendait au dehors, le hennisse-
nient d'un cheval se fit entendre, accompagné
de quelques piaffem ents de pied non ferré
sur le sol battu, de bruit de harnais rapide-
ment bourlé, et l'Arabe amena au dehors un
cheval de formes élégantes et fines, qui pour
tout autre connaisseur, aurait paru impropre
à porter un cavalier comme Fitzroy. Mais le
propriétaire de l'animai était évidemment sans
inquiétude à cei* égard ; il savait qu 'il pourrait
demander k Moti un effort ^lus grand encore,
et que la brave bète ne faiblirait. pas. ,

— Allendez-moi ici un instant, dit-il à Dick
lui remettanit la bride, tandis qu 'il courait _n
peu plus loin détacher une autre monture.

Moti voulut suivre sOn maitre et les mo-
ments qui .siiivirerit furent employés à lui en-

-_e''gner :biièvemehf l'obéissance. Heureusement.
•Dick ne s'était • point vanté en- rópondant par

un fcsimp le oui à la question d'Abdullah. Le
« Roi Richard » de Bugby possédait toutes
les ressources de l'équitation domine il con-
naissait les mystères de la boxe et de beau-
coup d'aulres sports. Au mbyen *de quelques
démonsrrations 'tranquilles mais fermes, le ca-
val i er fit entendre qu 'il était le maitre, et
bientót le délicat.* animai mont.rait. qu 'il était
convaincu de ce fait en lui permettant de pas-
ser la main dans sa crinière blonde.

Là-dessus, Abdullah arrivai!, au galop'.
— En selle, monsieur , et làchez les rènes,

Moti connait son chemin. Vous m'assurez au
moina que vous pouvez monter ? Sans quoi. ..

— Oui , oui, partons.
Sur une route raboteuse, inégfile, remp lie

de fond rièrès, on partit à fond de train, et,
Dick apprit peur la première fois ce dont est
capable un véritable arabe, q'uand on lui laisse
la bride sur le con. Là où le meilleur Cheval
européen se seiait. vingt. fois rompu les os,
Moti galopait à l'aise, au pas allongé du 1é-
vrier , volant au-dessus des obstacles, parais-
san t les deviner, usant de ses yeux et de son
intelligence autant que de ses pieds.

Arrivés sur un chemin plus uni , les deux
cavaliers se miren t "còte à còte.

— Où allons-nous ? demanda Dick .
— Vers un village où j 'espère obtenir quel-

que rensei gnement . Pressons le pas.
N'eùt été l'angoisse qui l'étreignait , Fitzroy

aurait aimé cette course verti gineuse ; cai- l'air
élail. exquis au sortir des miasmes de Masso-
ali, et 1 allure de Moti aind essus de (tout élbge.
Mais son cceur était t.iop lourd pour qu'il pùt
jouir de ces choses - une seule idée persis-
tale, une seule prière lui montai! aux lèvres :
retrouver Irene, retrouver Irene ! Car il le

savai t bien maintenant; s'il fallai! la perdre
la vie n'aurait plus pour lui aucune valeur.

—• Plus doucement, monsieur , nous arri-
vons.

La voix d'Abdullah le r«amena de loin. Imi-
tant son guide , il mit sa monture au pas ; et
ici Moti lui réservait une nouvelle surprise.
Moli , dont le pied infaillible s'était tire mer-
veilleusemenf dea plus rude3 obstacles, se mit
à broncher et à buter q'uand il fallut allei-
tranquillement sui une roryre unie. Car le vé-
ritable cheval du deaeri se j sent tout dépaysé,
se montre prèt k tomber à chaque pas dès
qu'il n'est plus ooligé d'exercer ses talenta pour
se tenir debout.

Près d'une cabane en ruine, un feu flambal i
Des hommes étaient accroup is en cercle au-
tour d'un trép ied supportant un grand pot de
[er. L'un d'eux parlait; et sans connaitre Isa,
langue, Dick comprit à la cadence de la voix
qu 'il contait une histoire. Un éclat de rire ge-
neral sotilignant la chute de la phrase finale,
annonca quo le conte était humoristiqtie.

Saillant à tene , Abdullah a'approcha du cer-
cle. ' ( ' • ', '<

— Frèr es, la paix soit avec voiis !
— Frère, la paix soit aveC toi !
Es salami! aleikum ! C'est la pierre de 'loti-

che du croyant. Abdullah était assuré non
seulement de trouver audition , mais peut-ètre
conseil et. secours, potimi que ses intérèts ne
se l i-ouvass ent point en désaccord avec ceux
de ses « frères ».

Fitzroy ayant . mis pied à terre pour soulager
Je brave Mot*, examinait le visage d'Abdullah
k la lueur incertaine du foyer, y [cherehant
av-demenl quelques indices qui pùt le faire
esnéier . Il aurait aussi bien pu étudier lavoùt e

LOUIS SCHEURER, Chimiste, LAUSANNE
8, Avenue du Simplon , 8

parisienfe, dispose pour Isa toilette d'un budget
limite . 'Juan- nons lui faisons voir de j olies
choses , qu 'elic qUe soit son envie, jamais ielle
ne dépassé la somme que son mari lui a fi-
xée. Au contraire , l'Américaine, très connais-
seuse, ne se laisse tenter que par le plus
beau , mais quand elle veut vraiment une irobe,
une fourrure , une denteile, quel qu'en soit le
prix , elle l'acne le.

Dans ces conditions, à New-York, on compte
par milliers, fes femmes qui dépensent soi-
xanie-quìnze mille francs par an pour leurs
fanfreluchea, lingerie, chapeaux, voilettes,
chaussures et le reste. Pour les mondaines
qui ont l'obligation de « sortir » régulièrement,
elles poussé**- les frais de la toilette jusqu 'à.
deux centa, troia cents, cinq cent mille francs
par an. Elles payent'un mouchoir cinqi mille
francs, une ombrelle vingt-cinq mille, une pai-
re de souliers deux mille, un chapeau douze
mille. Elles offrent à leurs petits chiens, des
colliers de diamante, "des manteaux d'hermine.

De pareilles extravagances peuvent sem foler
exagérées aux anciennes familles d'Europe, en-
combrées de chargés et pauvres d'héritages.
Dans la jeune république des Etats-Unis, on ast
arrive à cette minute où, entre un passe aans
souvenirs et un avenir jlein d'espoirs, l'hom-
me ne possedè que ce qu'il a gagné, et la,
femme q'ue ce qu elle a acheté. Il esttpar consé-
quent naturel que l'un travaille «avec excès,
et que l'autre dépense avec fureur.

Cette obligation d'acquérir, qui éduque le
goùt du peuple ahnérieaini, finit par influencer
les modes elles-mèmes.

Citoyenne d'une démocratie bù nulle reine,
nulle princesse royale n'impose à la foule
son élégance personnelle, l'Amérique a cepen-
dant des notions originales sur l'esthétiq'ue fé-
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minine. D où lea hre-t-elle ?
Il ne faudrait point oivblier que la civilisa-

tion fonte nouvelle de ce peuple de qnatre-
vingt millions d àmes date de l'avènement de
la machine . Lea mceurs s'en ressentent, et qui
dit mceurs, dit modes.

Un exemple, enlre autres:
A la recherche d'un cadeau simple que je

désirais offrir k une 'jeune fille, je suis 'entrée
à. New-York , chez un des importants bijoutiers
de la Cinqiiième avenue. yuand j'ai demande
à voir des dés en or, l'employé a pris 'un air
gène. Il m'a présente trois écrins fanés 'et
il m'a dit :

— Nous pouvons vous faire un de sur com-
n'»nde. C est un article q'ui ne se vend plus,
voilà pourq'uioi nous n'en sommes pas assortis.

Or, le de, n'est-ce pas, c'était la, femme "as-
sise au coin du feu, la jolie robe |d'intérieur,
la poesie d'heures intimes. Aux Etats-Unis,
l'étincelle du foyer n'a pas pu lutter1 contr9
la vapeur du chauffage centrai. Et quelle fem-
me songerait a faire de la couture , mème de
Ja tap issene, près d'un radiateur ? La, robe
d intérieur est. devenue une « trotte'use », la
femme américaine vit debout .

Muelq.ie adroite que soit. la m<achinè à exé-
cuter les modèles qù on lui propose, elle n'in-
vente ren . K > ai donc ici fournit les idées ?

.l'ai questionné, à ce suj et, une autorité de
Chicago, le prop riétaire d'un' magasin de nou-
veautés, q'ui 'chaque jour, est visite pai 'fdes mil-
liers de femmes, qui franchissent les seuils (Se
ses quatorze portes, se font transporter par un
de ses cinq'uante-tròis ascenseurs à un des
cent, vingt rayons, où elles se proniènent Sur
onze: hectares de parquet.

— Nous ne pouvons, dit ce personnage com-
pétent , annoncer, comme On le fait à Paris,
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des ventes six moia à 1 avance. Il y a, en
France, une clientèle fixe, qui, d'une année'«à
l'autre, a habille à peu près de la mème facon.
Ici nous ne savons jamais ce que fces "dames
vont nous demander, et. elles demandent tou-
tes la mème chose en mème temps : -vieilles,
jeunes, mondaines , midinett.es, blanches né-
gresses, tontes veulent le « dernier cri ».

—¦ Mais Ce dernier cri?
—• On en recueille l'écho dans les journaux.

Là, on lit en détail la description des toi-
lettes portées, au jour. le jour , par les « so-
ciety leaders »; dès que l'une de ces dames
est apparue à une fète dans quelque fantaisie
nouvelle, j'ai, le lendemain, cinq mille clien-
tes qui réclament de moi cette fantaisie-là.
Et il faut que je la leur donine, i

De cétte vulgarisàtion rapide des modes dans
une dt'mocratie, la machine est, bien entend u ,
la collaboratrice indispensable.

Ayant eu, au printemps, l'occasion de visiter,
près de Boston, une usine de tissage, g 'ai eu
ld surprise de voir se "dévider entre les griffes
des métiers, un champ unicolore d'azur.

— Ce ton vif , dit le contremaìtre, n'est pas
joli , mais que voulez-vo us? A New-York, au
jour des Draga, Mme X... s'est montrée en
bleu ; alors nous, pendant cinq semaines, sans
intenup fion , nous allons voir défiler sur nos
bobines , du « royal blue. .. »

L'acbeteuse américaine est, on le voit , in-
trèpide, et tout contribué à fbuetter son ar-
deur. Dans les grands magasins, on a pre-
parò pour elle de somptueuses salles de ¦« se-
cours «aux épuisées » où, lasse, évanouie, ell e
peut se faire soigner, remettre en état de con-
tinuer ses emplettes, 'de continu er toujours ...

voilée qui s'étendait au-dessus de Sa tète que
cette physionomie impassible. M«iis il ne de-
meura pas longtemps en suspens. Après un
href colloque, l'Arabe traduisit :

— il y a à piéine quelques minutes, (ime voi-
ture feim'ée attelée de deux petits chevaux
somalis a passe sur ce chemin, a «pris ti gau-
che un sentier qui se trouve à feent mètres
d ici. Ne perdona pas de temps- Peut-ètre au-
rons-nous la bonnè fortune de les rattraper. ,_

En selle, en avant, et au galop ! fA la -sépa-
ration! des routes, ils prirent. la gauche, fet.
lout de suite le terrain se fit. montagneux.
Une «ascension laborieuae, mais rapide, une des-
cente en casse-cou, et l'on arrive sur Je iriva-
ge. Au loin, le 'phare de Maasaoticah plignotait,
è. ilemi-caché par les hautes maisons de l'ile.
Et soudain , les cavaliers se trouvèrent près
d'une voiture ienversée. Une roue gisait «sur
la roule . Le cocher était occupé à détacher les
«:hevaux embarraasés dans les brancards. Ab-
dullah anèta Son cheval si brusquement qu 'il
l'assit. presque par tene, et 8'approchant de
cet. homme, — un Somali d'tissez mauvaise
mine, — il se mit èn devoir /de {e fquestion-
ner. Un dialogue violent. s'engagea tout de
suite. Le Somali paraissait nier avec obstina-
tion , l'autre affiimait impérieusement. Enfin ,
se tournant vers Eitzroy :

— Ce chien ,fils de chien , petit-fils de chien,
a le front de prétendre que ceci ch'est pas (la
voiture qui m'a presque renversé tout. à l'heu-
re près du bazar . Et moi, j'affinno tcrti'il ,ment !
Mais que pus-je faire", s'il s'entète àfnier ? fit-i l
exaspéré. <

Dick cependant 's'était assuré qu 'il n'y avait
personne dans la voiture . Sa poitrine se aou-
levait de rage à l'idèa que peut-ètre Irene <é-

lait là tout près, au pouvoir de ces |fnisérable3
incapable d'appeler au secours. Certe pensée
«iffolante le jeta hors des gonds, éveillant en
lui des paasions endorinies qu'en un moment
plus noi mal il eùt déclaré entièrement étran-
gères à sa nature ; elle determina de Isa part
une ligne de conduite extraordinaire.

Passant Moti aux soins d'Abdullah, il mar-
cila d' un ras résolu vers le Somali, *3'appro-
cha de lui et avec une souplesse Jet Jane rapi-
dité nee de sa longue prariq'ue de ".a {boxe, ini
saisit. ses bras, les serra d'une telle poigne
que l'homme, un assez fort gaillard pourtant,
dut à 1 inalant abandonner chevaux et bran-
cards.

Alors sana souci des ruades, j uflons et «ru-
gissemeii ls du Somali, il le fit reculer (de q'ujel-
ques pas, et ayant pris du champ, ̂ 'enleva /le
tene par les poignets, le fit. tournoyer laii -
tour de sa tète par trois fois. '

Ce fui un spectacle rare de force athléti-
que et. d'adresse consommée. Il arracha an fcri
d'admiration à 1 impassible Abdullah .

— Et maintenant, dit Fitzroy ayant remis à
terre l'indigene pantelant et terrifié, annonoez-
lui de ma part que s'il ne dit lpasjà rinstant la
vérité , la vérité vraie, je le prends par ler"
chevilJes cornine je l' ai pris pai les 'poignets
el ie Ini brise le ciane contre oe -rocher I ,

— Par la sainte Ka.aba! ce seiait. une choss
a voir! « écria 1 Arabe avec conviction.

Mais le lemps pressait. Il se hàta He tra -
duiro avec piécision la mena ce de Fitzroy, "et
l'indig ène se mettant. sur-le-chainp à pleunii-
c.her ,déciaia qu ii ni était qu 'un pauvre hom-
me, force d obéir aux ordres supérieurs , mais
quo si ce te rubi e Frane, semblable à *un di*»,
voulait lu i laisser la vie, il était prèt à- dire '«
qu 'il isavait. . , '" .- ' . ' . i
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A Brooklyn, grande ville voisine de New-
York , on cite une dame qui, en tquatre ans, fi
dópensé deux millions pour des choses dont
elle n 'avait nul besoin. Sa maison, très apa-
c.ieuse, était remplie de paquets qu'elle n'eut
jamais le témps d'ouvrir . Après sa mort, bn
a trouvé une chambre pleine, du parquet «ni
fdafond, de mouchoirs neufs dont elle n'a-
vait pas dénoué les faveurs.

Tout, d ailleure, dana ces boutiques, a l'air
de n'exiater que pour les femmes. Le3 arti-
cles pour hommes, enfants, ptìur ménage, 3ont
relégués dans les 'Coina obscurs, dans les' gre-
niers, dans les sous-sols. C'est la toilette fèmi-
nine qui est en évidence, comme la femme
elle-mème est èn vedette aux Etats-Unis.

Savièse — Etat-civil
NAISSANCES - -

Luyet Marie-Alice de Gabriel, de Dròne. Pel
lissier Marie-Marguerite de Cesar, d'Ormone
Zuchaut Emma-Bertha de Louis, de Dróne
Perronet Jean Vincent de Joseph de GranoÌ3

DECES
Debons Jean-Ignace de St-Germain, 75 ans

MARIAGES
Dumoulin Georges-Edjouard et Varone Jeanne

Marguerite . Dumoulin Germain Joseph et So-
liorol Mélanie, tous de Chandolin.

FAVolène — Etat-civil
NAISSANCES

Georges Pierre Joseph d'Antoine, Haudères
Favre Jean-Francois de Jean, Evolène.

DECES
r ollon i er Jean de Jean, né en 8148. Maitre

Catherine, née en 1845.


